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UNE MUTATION QUI N’A RIEN D’ARTIFICIEL

L’intelligence artificielle n’est pas née au 
21e siècle, mais l’explosion des données, 
la puissance de calcul des ordinateurs et la 
masse des données collectées en ont acce-
léré l’essor. Alors que les GAFAM américains 
affrontent les BATX chinois, on peut se de-

mander quelle est la place de la Normandie 
dans ce combat géopolitique. La région a 
pourtant bel et bien un rôle à jouer, autour 
de ses entreprises, de ses laboratoires, et 
de son écosystème de financement et d’ac-
compagnement.

	 L’ensemble des politiques régio-
nales sont touchées par l’IA : formation, 
transports, développement économique, 
aménagement du territoire...  Cette réalité 
doit amener le Conseil régional à considérer 
qu’il va devoir adapter son organisation in-
terne pour répondre aux nouveaux besoins. 

	 Les administrations auront besoin 
de mettre tous leurs outils (schémas, poli-
tiques, dispositifs) au diapason de l’IA pour 
en favoriser l’acceptabilité. Les Régions 
étant désormais aux commandes de la dif-
fusion de la culture scientifique, technique 
et industrielle, il ne leur reste plus qu’à pas-
ser le message.

L’homme et la machine

Pour définir l’IA, le plus simple est 
encore de dire quel est son objec-
tif : comprendre le fonctionnement 
de la cognition humaine et la re-
produire. De multiples disciplines 
sont concernées : mathématiques, 
informatique, philosophie, sciences 
humaines, neurosciences, linguis-
tique... De même, ses domaines 
d’application semblent infinis : trai-
tement d’images et de vidéos ou 
du langage, analyses prédictives, 
automatisation, santé et bio-infor-
matique, cyber-sécurité, jeux ou en-
core commerce.

L’IA n’a pourtant pas fini de générer 
des polémiques, si l’on s’en réfère 
aux premiers accidents survenus sur 
des véhicules autonomes. Quand la 
technologie évolue plus vite que la 
législation, un rattrapage doit être 
mis en oeuvre. La stratégie définie 
par le rapport Villani de mars 2018 
en constitue peut-être les prémices.

RECHERCHE :
POURQUOI LE TEMPS PRESSE

La Normandie ne recevra pas d’institut in-
terdisciplinaire en IA, mais elle n’en détient 
pas moins toutes les compétences pour col-
laborer avec ces nouvelles structures, no-
tamment celles de l’Axe Seine et du Grand 
Ouest. Les équipes pluridisciplinaires dans 
des champs variés (MRSH, EREN, GRIEC) 
constituent autant d’atouts, même s’ils ne se 
connaissent pas encore suffisamment. Or, le 
temps presse : des régions voisines, comme 
l’Ile-de-France ou la Bretagne, ont déjà lan-
cé un grand plan de l’IA qui pourrait amener 
des entreprises normandes à se détourner 
de leur territoire.

	 Le CESER préconise la mise en place 
d’une Summer School et d’un colloque per-
mettant d’échanger avec d’autres équipes 
nationales et internationales.

	 Pour rester concurrentiel face à des 
territoires plus importants en taille, un plan 
de financement public incitatif pourrait être 
envisagé. Dans certaines filières, l’investisse-
ment en R&D est présent mais pas suffisant.
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L’arsenal normand est déjà en place : 
équipes de recherche et filières écono-
miques rompues aux enjeux de l’IA sont 
suffisamment présentes sur le territoire 
pour que l’on puisse affirmer que la Nor-
mandie a toutes les cartes en main pour 
briller. On ne présente d’ailleurs plus le 
partenariat Renault/Transdev autour de 
la voiture autonome ou la start-up Saagie 
qui entend devenir un champion mondial 
du big data. Mais il serait erroné de croire 
que l’IA est l’apanage de quelques génies 
des chiffres ou du codage informatique : 
les sciences humaines et sociales ont 
aussi un rôle pivot à jouer. Bémol : ce pe-
tit monde ne se connaît pas assez, quand 
il ne s’ignore pas poliment. Qui jouera 
l’entremetteur ? 

	 Aucun doute, il doit s’agir du 
Conseil régional, dont toutes les com-
pétences (formation, transport, écono-
mie) connaîtront, dans un futur proche, 
des transformations majeures. La col-
lectivité a d’ailleurs déjà pris conscience, 
au travers de son plan de numérisation 
de l’économie, du comité de l’intelli-
gence économique et de la constitution 
du Data’lab normand, des enjeux et des 
impacts de l’IA. Elle est donc tout à fait 
légitime pour revendiquer le chef de filat.

	 Si l’écosystème existe, il est com-
plexe. Une structuration s’impose afin 
de pouvoir en cartographier les acteurs. 
Une cellule de veille pourrait être mise en 
place au sein de l’Agence de développe-
ment pour la Normandie pour garder un 
oeil sur les évolutions induites par l’essor 
de l’IA.
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